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Gestion des popalations du papiillon piqueur.de-fruits 
Pthreis fu l l o n i a  (Clerck) en Nouvelle-Calédonie 
On trouve des papillons piqueurs de fruits partout da3as-h monde a 
les gemes Calpe e t  Calnstra au Japon, Gonodonta en-Ah9rique Bchaea, Serrodes 
e t  Anua en Afrique, en Afrique du sud s ~ o u t ,  e t  Othreis dans l a  zone inda- 
aus%ralo Pacifique notamment en.N&vell+Calédonie, une $le s i tuée i% 200kms 
B l 'est des &ties  du Queensland, en Australie e t  encore ta Amérique. 
Ils se nourrissent du jus des f r u i t s  sucr&, comme l e s  agmtmes, ou 
non9 come les .toma%est e% psrcen-k pour cela  l a  peau de ces fruits  à l 'aide 
de leur  trompe très puissante ; i ls  sont ,suivis par de nombreux papillons 
commensaux e t  pqr les trous de piq&es-s*installent ensuite dans l e  frui-k 
des pourritures : Oospora e t  Penicilliwa, 
Ces ravageurs., en général pra4kiquement absent da-milieu-pendant 
plusieurs années cons6cutivesl Be manifesten-ti par des pul22rlatlons soudaines 
sur Les f r u i t s  des vergers durant la nuit  : CS apparitions bructales son3 
l i ée s  à des migrations des papillons venant de l i e u  de pullula?;ions de 
chenilles parfois très éloignés des vergers oÙ sévissent l e s  adultes 5 parfois 
même, on ne s a i t  où se  développent l ee  nocfmelles. 
-" 
L*agmunicúLture né~calédonienne ne se présente pas sous forme de 
grands vergers industr ie ls)  m i s  à part  l e s  pe t i t s  vergers familiaux,la plupar%- 
des orangers e t  des mandariniers sont plantés en association avec le  caféier ,  
qui ocoupe des surfaces importmtea, dans l e s  vallées de montagne, parfois en 
plaine sur l a  côte ouest de l ' î l e  e t  " t o u t  sur toute la-c8te-est ,  Le caféier  
es t  ombragé par diverses essences des genres Albizzia, Leuoaena e t  surtout 
Erythrina qui constituent les plmtes-hÖtes dtOthpeis fúLlonia ; s ì  bien , 
qu'on peut considérer t r o i s  &ages de végGtation t l e  caféier,  audessus  t 
l*agmune e t  coiffant l e  tout  learbre d'ombrage, Les autres f r u i t s  piqués par 
l e  papillon (tomates, melons? corrosol, anavlas etc,,,), font l*objet  de 
pe t i t e s  cultures maraIichère&$%ont diss6minés dans l e s  potagers e t  vergePS, 
En année de fa ib le  population (1968) nous avons-évalué l a  perte 
en f r u i t s  dans w1 p e t i t  verger de mandariniers dQ B Othhreis : e l l e  e s t  envi- 
ron de 4$, l e s  partes dÛes aux chauve- souris e t  am oiseaux sont alors 
plus imporhntes, 
En année de puElulation (1969) l e s  pertes atteignent 95,$. Des 
estimations globales concernent des local$tés de l a  côte E s t  de l'$le pour 
l 'awée 1964, autre année de pullulation : 
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Ainsi si l'on consiaère que l a  productidn aurai t  été en 1964 du 
mgme ordre de grandeur sans O t h e i s f  les pertes s*évaluent entre 70$ et ?O08 
selon les régions avec une moyenne de 80%. En Q69, les  pertes générales 
furent beaucoup plus importantes. Dans la l i t t é r a t u r e  des dég%s.de ce t t e  im- 
portance son% signalés sur toutes sortes  de f r u i t s ,  en Australie, en Afrique 
du sud, au Japon, dans l e s  î l e s  du Pacifique, en Inde.à.  Ceylan, en Afrique 
Centrale e-t en Amérique Centrale. Les migrations des noctuelles sont associées 
aux dégâts brutaux dans les  vergers e t  les produc-teurs l6sés demandent a lors  
bruyamment aux services publics qu'une solution immédiate s o i t  appodée au 
problème a ins i  posé. Mais malheureusement, lorsque l e  problème se pose de la  
sorbe il est t r o p  tard ; l e s  pullulations de chenilles se sont développées 
depuis lon&emps sur des plantes sauvages, souvent lo in  des vergers, e t  sont 
en général passées inaperçues, 
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Les caractérist iques biologiques des ravageurs font qut& ce stade 
on se  trouve en f a i t  passablement désarmés ; à l'inverse de l a  plupart des 
espèces de noctuelles, nuiskbles à cause de l e w s  chenilles qui se  développent 
aux dépens du système végétatif  ou reproducteur des plantes cultivées, ce sont 
dans ce cas par t icu l ie r  l e s  pa.pillons qui sont nuisibles, E% ;es papillons 
aspirent l e  jus des fruitsl jus enfermé e t  protégé dans une enceinte close, 
Qu'a t-on proposé dans ce cas ? 
Aprês une étac approfondie du problème, en Afrique du sud, MYBURGH 
(3965) conseille -.-.L d'estimer dans l e  calcul  des coUts de productionJ l e s  
pertes de €Puits qui surviennent en moyenne tous les cinq ans dans l e s  régions 
sifiistrêes9avant que des recherches plus poussées puissent apporter une solu- 
t i o n  à ces problèmes difficiles. 
E 
Néanmoins, en Afrique du.sud WITHIdlXFdD e t  RUST (1967) ont oMenu 
une bonne protection des vergers dtabricots e t  de, pêchers en dilisant une 
méthode mise au point au Japon par NOMURO. ( 9 5 1 )  4 l ' i llumination t o t a l e  des 
vergers B l 'aide de lampe 5 vapeur de mercure dans l e s  longueurs dtonde ver te  
e t  jaune. La lumière a un effet  répulsif sur l e s  noctuelles* ou bien e l l e s  
s'immobilisent sans se nourrir  sur l e s  f rui ts .  
&is il est évident qu'une t e l l e  méthode requiert  une source d'éner- 
gie électríque importanter des vergers industr ie ls  homogènes e t  qu'elle augmente 
l e  prix de revient des récoltes, Dans de nombreuses conditions de pays en voie 
de développement e t  dans une économie de cue i l le t te  cette solut ionts i  e l l e  
peut ê t r e  valable en pays développé e t  industr ia l isé ,  ne peu% êtreppréconisée 
sur une grande échelle dans l e s  autres VUS- l e s  coûts des installations,  
De nombreuses autres mé%hodes moins efficaces ou plus d i f f i c i l e s  
mettre en pratique ont été exposées dans l a  l i t t é r a t u r e  : l e  piègeage avec 
des bananes trGs m6res et  des pastèques disposées dans les vergerst les app%s 
empoisonnés qu ' i l  fau t  changer très souvent i la caxpture à I n  main des n o w  
tue l l e s  après qu'un éclairage violent l e s  a i t  immobilisées sur l e s  fruits ; 
l'enfumage des vergers au moyen de divers combustibles masquant l'odeur des 
f r u i t s  ; la protection de chaque f r u i t  avec un sac de papier ou UM p e t i t  
panier, mais il faut  pour ce la  que la  récol te  a i t  une grande valem marchandey 
I 
. d ' 
1' 
techniques posent ensuite des problèmes technologiques3 POUT l e s  jus de 
fruits en par t icu l ie r  ; l e  ramassage systématique des f r u i t s  piqués dont 
lrodeur a t t i r a  ensuite les .papi l lons sur  l e s  f r u i t s  sains voisins ; la  
suppression a r % i f i c i e l l e  d * w e  f ruc t i f ica t ion  SUT deux, 1orscp.e cela  se  
produit, ce l le  qui conrespond aux populations maximales des papillons, 
l 'autre récolte étant plus importante ; enfin l e  choix de variétés qui 
donnent des f r u i t s  lorsque l e s  papillons soat ra resa  Beaucoup s3accordent 
p o w  reconnaître gut il s * avère impossible dt obtenir avec ces dei+iières 
méthodes l e  contrôle économique complet de ces ravageurs, 
On peut penser aux pièges lumineux? mais du moins 21:hreis ful lonia  
n'est pas a t t i r é  par l a  lumière ; on a vu quuelle repousse l e s  espèces japo- 
naises* 
On peut penser aussi  à l'emploi raisonné des insecticides, Nais, 
dans ce eas, il faut  t r a i t e r  l e s  plantes-hôtes. j ce sont souvent des plantes 
sauvages, dispersées dans l e  milieu Qcologique,parfois inconnues, ou même 
des essences forman% des forêts comme l e s  Acacia en ,Afrique du sud, En ce 
qui concerne l a  Nouvelle-Caledonie ? t r o i s  espèces drEryti?rhes const i tuent 
l e s  plantes-hôtes principales d'othreis, e l l e s  forment des pet i tes  f o r G t s  
plantées par  lfhomme pour ombrager l e s  caféiers,  e l l e s  servent aussi  de 
poteaux de clotGre vivants, constituent des haies en agglomérattions ou pous- 
sent en bordure de r iv i e re s  .au hasard d*me  bouture ayant p r i s  racineso 
I 
Trai te r  ces peuplements à l 'aide d?un insecticide demanderait des traitemen-bs 
aériens par hélicoptère, ce qui es t  inpensable 6conomiquemen.t e t  surtout 
écologiquement o Trai te r  l e s  f r u i t s  réclamerait des actions répétées e t  wi 
produit t r è s  rémanent agissant par contact sur  les  papillons posés sur l e  
f r u i t ?  e t  en t r a i n  de se nourrir  
ner $9 ' jus des f r u i t s  avec un insecticide systémiQhee SUT un  p l w  sani ta i re  
e t  encore économique, 
en outre il nies t  pas question d*empoison- 
En Xouvelle-Calédonie, nous avons déf in i  ui? .s ystème 6e vie  dpOthreis_ 
I fu l lon ia  Clerok dans une vallée-isolée du centre de lP41e en suivant su r  l e s  
plantes-hôtes du genre Erythrina (Légumineuses) 
la t ions &e ce t te  noctuelle pendant t ren te  mois, ce qui correspond à 22 généra- 
t ions  théoriques du ravageDr, Ce t r a v a i l  a f a i t  l 'objet  d?une autre communi- 
cat  ion, 
l e s  fluctuations des popu- 
I__ 
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p,n voici  brièvement exposés,les résu l ta t s  : tout un complexe 
parasi ta i re  gravite autour d'0threis : des parasites e t  prédateurs dQ oeufs 
(des hyménoptères, des punaises 
e t  prédateurs de chenilles (des oiseaux, une gue"pe, une punaise e t  une 
tachinaire) tandis que des facteurs intrinsèques comme l a  nourriture des 
jeunes chenilles éclosaiites9 e t  des e f f e t s  de groupe chez l e s  chenilles en 
pullulation de couleur sombre, jouent un grand rôle ,  Le f a i t  plus important 
e s t  l e  comportement du papillon qui migre des hauts de vallée de montagne 
vers l a  plaine côtière e t  inversement 
massives fa isant  su i t e  Q w? s t r e s s  physiologique marqué, dÛ B une sécheresse 
prolongée (facteur climatique perturbateur) e t  B un niveau de population t r è s  
bas; pa r  su i te  d'un manque de coïhcidence spatio-temporelle t r è s  fugace entre 
une densité suffisante de parasites d'oeufs e t  des pontes massives,suivies 
d'une submersion des prédateurs de chenilles,  des gullulations,de chenilles 
se développent dans l e s  importants peuplements d@éïy-thrines, d'abord par 
poches, qui deviennent v i t e  confluentes pow disparaî t re  faute .de nourriture 
du f a i t  d'une compétition intraspécif ique o en plaine uniquement ; l e s  
noctuelles produites en ces l ieux sPé ta len t  par%out , en par t icul ier  remontent 
des c hrysopes , un champignon), des parasites 
a ins i  que lPappari t ion de pontes 
l e s  vallées e t  piquent tous les f r u i t s  disponibles., 
Le système de vie  d'othreis, compris dans ces conditions, e s t  
assimilable Q l ' î l e  .Nouvelle-Calédonie toute entière,  car en 1969 des cen- 
ta ines  4'hectares d'érythrines furent défoliés,  l a  sécheresse générale sur 
toute  l t f l e  é-tant confirmée par l a  courbe pluviométrique générale calculée 
sur 77 stations. 
La gestion du ravageur doi t  maintenant f a i r e  entrer  en l i c e  dem 
manipulations sélectionnées de façon Q réduire l e s  dégâts SUT l e s  f r u i t s  
en dessous du niveau économique, l e s  années oÙ des pullulations projetées 
se présentent y tout en adoptant une action acceptable autant SUT l e  plan 
écologique guy économique. 
Des méghodes exposées précèdemment nous n*avons retenu qu9me seule 
idée applicable aux conditions propres Q l a  Nouvelle-Calédonie, c'est-à-dire 
B une Bcunomie basée avant tout sur le. nickel dans laquelle l a  main-d'oeuvre 
es t  rare  e t  l e s  sa la i res  élev&?é sClest la protection mécanique des cultures 
à rentabil i%Q importante concentrées sur de pe t i tes  surfaces? (tomates 
e t  melons) Q l 'aide de f i l e t s  anti-grêle un nylon B maille de:Icm au  moinsl 
Ces f i l e t s  convenablement disposés empêchent l e s  noctuelles d'atteindre l e s  
f mit s e c ß o / D o o  
- 6 -  
L ' 
I1 s'agit  de gérer des populationstet l e  système de vie  étudié, 
montre que l e  problème se  pose agant tout au niveau de l a  plante-hôte sur  
laquelle se  développent l e s  populations de chenilles e t  non pas, au niveau 
du verger lorsque ler3 populations de papillons d'y trouvent rassembléego 
Les éry-bhrines ,dt  origine asiatique ont é t é  introduites en 
Nouvelle-Calédonie par lthomme 
doute par l e s  peuplements canaques avant l 'arr ivée des blancslpuisqzx9elle 
entre dans l a  pharmacopée indigènepqu'elle es t  c i tée  dans l e s  légendes e t  
qu'on en trouve d'énormes spécimens dans les  t r ibusb  Néanmoins e l l e  n g Q t a i t  
pas t r è s  répanduqmais a é t é  par la  su i t e  plantée par l e s  blancs pour 
é t a b l i r  des haies dans l a  campagne e t  en agglomération. Les d e m  autres 
espèces par contre ont é t é  introduites au s ièc le  dernier avant tout pow 
ombrager Xes plantations de caféiers3 e l l e s  ont é t é  considérablement mul- 
t i p l i é e s  par boutures à t e l  point qu*el les  forment maintenant en certaines 
loca l i t6s  de véritables forêts, notamment dans l e s  p l a h e s  des bords de 
mero Ce sont sur ces peuplements que se  développent l e s  pullulations ; 
le problème Othreis s ' i l  ex i s t a i t  déjà, a cependant é t é  augmenté du fai+ 
de ces plantations, sans bien entendu; que l e s  planteurs de café s ten 
doutent, l e s  érythrines présentant l'avantage important sur dPautres  espèces 
comme Albizzia par exemplef de pousser t r è s  vite.  Cependant, un gros désa- 
vantage supplémentaire réside dans l e  f a i t  que son bois es t  moul gorgé d'eau 
e t  par su i t e  inut i l isable ,  
Ilune d'e3.k& allure de peuplier? sags 
Ces érythrines posent aussi w? autre problème9 Dans l e s  î l e s  du 
Pacifique e t  en Nouvelle-Guinée,, ce sont l e s  plantes-hôtes d?Othreis 
fullonia mais part out a i l l eu r s  dans l e  monde, notamment en Australieo Othreis 
ful lonia  n'a jamais é t é  trouvé sur des Er.ythrines$qui sont des Légumineuses, 
mais sur diverses espèces de-Nénispermacées, Ce f a i t  troublant nous a 
amené 5 rechercher s i  Qthreis  pouvait aussi  se  développer sur l e s  MénispeT- 
macées calédoniennes. L'une d le l les ,  Stephania forsteriorecensée dans des 
l i s t e s  de botanisteslest  res tée  introuvable pendant plusieurs années, 
même à l ' î l e  Lifou oÙ e l l e  é t a i t  réputée abondante, Lorsqu'elle f u t  trouvéep 
e l l e  por ta i t  des oeufs d'0threis ; ce f a i t  autorise 5 f a i r e  l'hypothèse 
que dans l e s  
qui appartient B l a  faune asiatique, ce ravageur e s t  b pass^?^^ de plantes- 
hijtes indigènes de l a  famille des T4énispem"ées sur  l e s  éry-thrines in-tro- 
duitesioù il s'est adapté, 
î l e s  du Pacifique colonisées p m  l e  papillon migrateur Othreigt 
tout en conservant l a  poss ib i l i t é  de se développer 
p./. 
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SUL Ménispermacées alors  que ce f a i t  ne s'es?T&oduit en Asie ou en Australie. 
D'autre part ,  l e s  pullulations développées sur l e s  importants peuplements 
d'érythrines ont pu par compensation exercer une pression biologique impo- 
tante  sur  l a  plante-hôte indigène originelle Stephania, ce qui fa i t  que ce t te  
plante ¿"est devenue rare. Ces f a i t s  peuvent enfin autoriser ultérieurement 
des essais  de l u t t e  biologique par manipulatio?? génétiques des souches pouvant 
ou non se développer sur Qry-thrines. D'autant plus qu'on vient de mettre en 
évidence au Japon,dans l e s  f eu i l l e s  de Cocculus (Ménispermacées) e t  dQWkhFina 
un puissant inhibiteur de prise de nourriture pour les chenilles de noctuel- 
les,et  même un insecticide : 
Pour empêcher l e  développement des pulI?dations dans l e s  zones 
privilégiées,  tisorte de zones grégarigknes analogues à ce l l e s  des criquets,  
que l e  système de vie mettail&r! en évidence, nous avons pensé éradiquer l e s  
érythrines de ces zones d'où l e s  plantations de caféiem ont en général dis- 
parus.Ufn choix éoologique é t a i t  à f a i r eo  S i  l e  bois de ces arbres ne présen- 
t e  aaom in%&¿%, si leur  ombrage ne prof i te  plus aux cafhiers e t  s i  leur  
éradication se  trouve ju s t i f i ée  B long terme par l a  valeur des agrumes sous- 
t r a i t s  aux papilloncz, on pouvait néanmoins considérer qu'en certains points 
i ls  ont aussi  permis d'assécher des marécages, ils fournissent parfois un 
appoint de nourriture e t  de l'ombre au b é t a i l  fen élevage extensif)  e t  que l a  
suppression de mil l iers  d'arbres formant l 'essent ie l  du peuplement pouvait 
apporter des perturbations importantes e t  difficilement prévisibles au milieu. 
En outre, le  f a i t  mgme d'empoisonner des mil l iers  d'arbres représente 
un t r a v a i l  t r è s  important. Crest pourquoi, ce projet f u t  abandonné en par t ie  
parcp$ue son prix immédiat s'est avéré t rop  élevé. 
Les a i r e s  de multiplication des chenilles sont a i n s i  abandonnées 
au ravageur, sa,ns grand espoir d'y pouvoir intervenir,à moins d v u t i l i s e r  des 
d8foliants en période de pullulation (ce qui e s t  un moindre mal) mais leur  
application res te  toujours onéreuse. 
Restent l e s  papillons migrant vers l e s  vallées oÙ se  trouvent l e s  
f r u i t s ,  e t  encore des éry-thrineslmais en densité beaucoup plus fa ib le  qu'en. 
plaine@ sur lesquelles l e  contrôle biologique e s t  toujours e f fec t i f  puisqu' 
aucune pullulation de chenilles ne s'y produit,jamais. 
L'idée nouvelle es t  que s i  l e s  papillons femelles ne trouvent 
plus de plantes-hÖtes pour pondre aux endroits oÙ ils se nourrissent, ils 
ne vont pas y res te r  mais vont à nouveau se déplacer vers des zones oÙ ils 
trouver ont ces plant es-hôt e s  
Pour tester ce t t e  hypothèse, nous wons chois i  une région bi'en 
isolée de 3 kilibmètres de long sur 7 kilomètre de large en haut d'iule val lée  
de montagne e t  avons éradiqué l e  genre Er;vthrina de ce t t e  zone montagneuse 
e t  boisée, productrice de café e t  surtout de mandarines ; ce t te  expérimenta- 
t i on  a men6 à l a  suppression de 2000 arbres environ par empoisonnement & 
l 'acide cacodylique, Le résu l ta t  es t  qu'en 7969, a l m s  que l e s  pertes d"agru- 
mes approchaient .IO@$. part out ailleurs , une quinrzlaine de t Onnes de mandarines 
a pu ê t r e  récoltée dans ce t t e  zone isolée e t  a ins i  t r a i t é e  ; l e s  pertes de 
f r u i t s  ont néanmoins approché 42% (alors qu'en anée normale ils sont de 4%).. 
On peut expliquer l e  résu l ta t  de ce t te  expériment a t  ion en considé- 
rant que Les papillons femelles remontés jusque là se  sont nomrissur l e s  
fruits, mais na trouvant pas de lieux de ponte, sont retournés vers l e  bas 
de la  vallée,  suivies par m e  par t ie  des msles ; là e l l e s  ont piqué tous l e s  
f r u i t s  disponibles, On a f a i t  a in s i  l a  part  du feu e t  sauvé 58% de l a  récol te  
dans l a  zone t r a i t ée ,  
Cette zone montagneuse de hauts de vallée, bien qu'isolée, ne peut 
être qu'imparfaitement soustrai te  a m  importantes interactions des populations 
d'Othreis remontant l e  long de l a  vallée ; néanmoins l'expérimentation s 'es t  
révélée partiellement concluante. S u r  l ' î l e  Nouvelle-Calédonie, ce t te  méthode 
de l u t t e  Qbologique peut ê t r e  mise en application en régions agrwnicoles 
s6lectionnées en haut de vallée du f a i t  de leur isolement ; e l l e  powra i t  se 
r6véler complètement sat isfaisante  dans un milieu écologiquement ferméo 
C''est pourquoi la  même expérimentation e s t  menée actuellement sur  
l''îLe Lifou, l a  plus centrale des î l e s  Loyauté,. par l e  Service de 1'Agricul- 
ture. Très peu de plantations de caf6iers ombragées d'érythrines ont é t é  
établìes sur  ce t te  î l e  e t  ces arbres y sont relativement rares  il faut  
$anmoins convaincre une par t ie  de l a  population de l ' u t i l i t é  de ce t te  unique 
m6thode de lu t t e ,  car de. nombreux facteurs psychologiques entrent en jeu : 
l f u t i l i s a t i o n  de ces arbres dans l a  pharmacopée indigène, sa place dans l e s  
mphes, l a  perturbation du paysage naturel  auquel en r e s t e  sentimentalement 
m a  e / o  o-*' 
Y 
l i é ,  l a  suppression de l'ombrage pow l e s  palabres e t c e o o  Il faut  doiic: 
également f a i r e  accepter l a  campagne entreprise par l a  communauté humaine 
directement concernée i nous espérlontrpl en atteindre le terRe de façon 2 
f a i r e  ensuite l a  comparaison avant e t  aprèso 
